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Iris sibirica L., détail de la fleur. Cadeuil. (Photo J. DROM ER)
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Préambule

C. LAHONDÈRE

Il Y a quelques années Bruno de FOUCAULT demandait à J.-B. BOUZILLÉ et à
Ch. LAHONDERE, dont il savait l'intérêt qu'ils portaient à la phytosociologie, s'ils
nef pensaient pas qu'il était opportun de regrouper à l'intérieur de la S.B.C.O. les
membres intéressés par cette approche du monde végétal. R. DAUNAS, consulté
immédiatement, donnait son accord à la constitution d'un tel groupe. Il est vraisem­
blable que le problème n'était pas tout-à-fait mûr car ce n'est que courant 1985 que
les trois membres ({ fondateurs» décidaient de contacter leurs amis de la S.B.C.O.
qu'ils pensaient intéressés par cette entreprise. En même temps il était convenu que
le groupe, encore restreint et non structuré, se réunirait sur le terrain pendant 48
heures, à la fois pour voir travailler le plus chevronné d'entre eux, Bruno de FOU­
CAUL T, et pour apprendre, à son contact, les techniques du relevé phytosociologi­
que. F. BIORET, M. BOTINEAU, J.-B. BOUZILLÉ, B. de FOUCAULT, M. GODEAU,
Ch. LAHONDÈRE et J. TERRISSE se sont ainsi retrouvés à Cadeuil le dimanche et
le lundi de la Pentecôte 1986 pour une première mini-session « phytosociologie ».
Il fut convenu qu'un compte rendu de ces journées serait rédigé et publié.

C.L.
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Introduction

par Christian LAHONDÈRE (*)

A - Cadeuil : le milieu physique

Le site de Cadeuil, bien connu des botanistes, est situé essentiellement sur le ter­
ritoire de le commune de Sainte-Gemme. Il est constitué par des bois, des landes,
des marécages et des lacs artificiels, tous situés au nord de la route N 728 (Saintes­
Marennes), à droite et à gauche de la route D 733 (Rochefort-Royan). Les limites
du site de Cadeuil ne sont nettes que vers l'ouest où s'étendent les marais d' Hiers­
Brouaqe , dont le substratum est constitué par du bri ancien bleu ayant comblé une
vaste dépression préflandrienne (MFya sur la carte géologique au 1/50000"). Vers
le nord, les mêmes milieux se retrouvent vers la Gripperie-Saint-Symphorien et La
Châtaigneraie, mais le sol devenant plus fertile, les zones de culture y sont de plus
en plus nombreuses. Il en est de même vers l'est, c'est-à-dire vers le bourg de Sainte­
Gemme. La route N 728 constitue par contre une bonne limite du site du côté sud.

1 - Géologie.
Le substratum dominant est constitué par des formations détritiques, sables, gra­

viers, argiles de diverses couleurs suivant la présence et la teneur en oxyde de fer,
de manganèse, de titane. Les sables sont constitués par des grains de quartz; la
glauconie en est toujours absente. Ces formations notées n-c l sur la carte géologi­
que au 1/50 000" avaient été attribuées au Sidérolithique tertiaire sur la 2- édition
de la carte géologique au 1/80000". Des coupes récentes ont permis de montrer
qu'elles étaient en fait surmontées par des terrains du Cénomanien inférieur; on
les attribue donc maintenant à la fin du Crétacé inférieur et au Cénomanien basal,
bien qu'aucun pollen n'ait été recueilli ici.

Des formations incontestables du Cénomanien inférieur (c 1 sur la carte géologi­
que au 1/50 OOÜ")peuvent être observées çà et là, dans la zone des Coudres à l'ouest
de la route D 733 ou entre La Vergne et cette route à l'est de cette départementale.
Ces terrains débutent par des argiles noires feuilletées qui se sont déposées dans
des lagunes, alternant ensuite avec des sables contenant de la glauconie, donc d' ori­
gine marine. Non loin des étangs artificiels de la zone ouest, on peut rencontrer,
au sommet de petites collines limitant des exploitations de sable, des grès calcaires
à /chtyosarco/ites triangu/aris (Rudiste) et des grès et sables argileux à grandes
Orbitolines.

(*) C.L. : 94, avenue du Parc, 17200 ROYAN.
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Situation géographique de Cadeuil.

c. LAHONDÈRE

Les formations géologiques de Gadeuil correspondent donc d'une part à une
période antecénomanienne au cours de laquelle toute la région était un continent
exondé depuis la fin du Jurassique et d'autre part à différentes étapes de la trans­
gression marine crétacée, qui se traduit d'abord par l'apparition de roches lagunai­
res comme les argiles noires feuilletées, puis par des sédiments plus franchement
marins comme les grès calcaires à Ichtyosarcolites. Les sables de la fin du Crétacé
inférieur et de la base du Cénomanien sont exploités depuis longtemps. Les cavités
creusées dans le sol ont drainé la nappe d'eau ; il en est résulté la formation d'étangs
artificiels que l'on continue à exploiter à l'aide de dragues. Certains de ces étangs
ont été abandonnés, d'autres sont transformés en bases de loisirs (pêche, pédalo).
Le drainage de la nappe d'eau et l'exploitation des sables superficiels ont considéra­
blement modifié le milieu vivant.

Il - Climatologie.
Aucune station, aucun poste météorologique n'existe dans le voisinage immé­

diat de Cadeuil. En ce qui concerne le climat régional, nous sommes donc contraints
d'utiliser les données fournies par des stations plus ou moins éloignées (Météorolo­
gie Nationale ou réseau départemental) et fort bien reprises par L. RALLET (1960).
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Nous avons toutefois essayé de voir comment le climat régional se modifiait lors­
que l'on s'éloigne du littoral. Pour cela nous avons relevé les températures moyen­
nes et les précipitations mensuelles, les températures minima et maxima absolues
ainsi que les écarts entre ces températures, le nombre de jours où la température
est descendue au-dessous de 0° et est montée au-dessus de 25°, au cours des
années 1970, 1972 et 1986, années pour lesquelles nous possédions ces données,
dans les stations météorologiques les plus rapprochées de Cadeuil : Rochefort ou
Moëze, Saintes, Bords, Saint-Jean d'Angle, La Tremblade et Royan. Nous avons fait
le choix des températures maxima et minima car la présence de nombreus-es espè­
ces est conditionnée par ces éléments du climat. D'autre part la température et la
pluviosité sont des facteurs essentiels à la vie végétale ..

11 La pluviosité.

D'après les données de L. RALLET, il tombe moins de 800 mm d'eau en moyenne
dans la zone littorale; cet auteur en déduit que celle-ci est une zone sèche, car il
estime que la pluviosité a été excédentaire au cours de la décennie considérée par
lui (1951-1960), alors qu'au cours des soixante années précédentes (1891-1951 )
la pluviosité à La Rochelle était de 697 mm. Pour G. ESCOURROU Il la quantité de
pluie sur la côte même varie entre 600 et 750 mm en fonction essentiellement de
la forme de la côte qui provoque tantôt une convergence, tantôt une divergence des
masses d'air» ; de plus Il la côte reçoit directement les masses d'air les plus humi­
des de nord-ouest, d'ouest, de sud-ouest» mais « les nuages se forment surtout
à l'arrière du rivage » car Il la faible rugosité et la présence de marais ... empêchent,
en été surtout, la convection et par suite le développement des nuages ». Les zones
proches du rivage reçoivent donc moins de précipitations que l'intérieur, ce qui est
confirmé par les valeurs correspondant aux années 1970, 1972 et 1986, à Royan
d'une part, à Bords ou à Saintes d'autre part.

21 Les températures.

La région littorale a, selon L. RALLET, une température moyenne annuelle dépas­
sant 12°5, celle-ci s'abaissant au fur et à mesure que l'on s'éloigne de la côte. Ce
dernier point est confirmé par les valeurs des années 1970, 1972 et 1986, l'écart
entre Royan et Saintes variant entre 0°4 et 0° 7. La température moyenne (12 ° 1
à Saintes entre 1951 et 1960) correspond comme le montrent les relevés de tem­
pératures en 1970, 1972 et 1986, à des températures minimales plus basses et
à des températures maximales plus élevées dans l'intérieur (Saintes, Bords), ce qui
se traduit par les écarts plus importants et une augmentation du nombre de jours
d'une part où la température descend à 0° et au-dessous en hiver et d'autre part
où la température atteint ou dépasse 25° pendant l'été.

Ainsi peut-on considérer que le climat de la région de Cadeuil, tout en étant voi­
sin de celui des régions littorales proches, est plus humîde, plus frais l'hiver et plus
chaud l'été. La formation des nuages en arrière du rivage a aussi pour conséquence
un ensoleillement moins élevé à l'intérieur: 2 468 heures à La Coubre et 2 156 heu­
res à Saintes pour la période 1973-1977 (G. ESCOURROU).

Références bibliographiques
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et Min .. Orléans.
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B - Cadeuil : la flore

C. LAHONDÈRE

La nature des roches constituant le substratum de la région de Cadeuil (sables,
graviers, argiles, grès calcaires) explique que les formations végétales dominantes
soient les landes et les bois, les marécages et les étangs. La flore de Cadeuil est
étudiée depuis très longtemps; les comptes rendus d'herborisation et la correspon­
dance à propos d'espèces trouvées à Cadeuil sont nombreux : L. RALLET (1960)
cite 9 comptes rendus d'excursions et études consacrés à Cadeuil de 1888 à 1959 ;
nous même avons relevé 14 comptes rendus et correspondances à propos de Cadeuil
dans le Bulletin de la Société Botanique des Deux-Sèvres et dans le Bulletin de la
Société Botanique du Centre-Ouest de 1907 à 1937. La difficulté de pénétrer dans
des milieux souvent très fermés explique en partie que les découvertes d'espèces
intéressantes se soient échelonnées jusqu'à nos jours et ceci malgré ce que L. RAL­
LET écrit en 1959 : « la lande de Cadeuil fut explorée, minutieusement, dans tous
les sens. En particulier notre regretté FOUILLADE, de Tonnay-Charente, y herbori­
sait passionnément et en connaissait tous les recoins et toutes les richesses». En
1886, J. LLOYD et J. FOUCAUD ne signalent pas dans leur Flore de l'Ouest de la
France la présence d'Iris sibirica ; selon L. RALLET « J. LLOYD n'osait pas le faire
figurer ». tant sa présence lui paraissait inexplicable. Ce n'est que récemment qu'on
été découverts Lepidotis inundata par J. TERRISSE, Silene laeta par R. DAUNAS,
Ranunculus tripartitus par Ch. LAHONDÈRE. L'exploitation intensive a constamment
modifié le paysage et la flore; des espèces signalées autrefois n'ont pas été revues
récemment, Seseli annuum ssp. annuum, par exemple.

Nous avons essayé de dresser une liste des espèces les plus représentatives et
des espèces les plus intéressantes qui ont été signalées à Cadeuil ainsi que dans
la petite tourbière alcaline voisine de La Châtaigneraie, en regroupant ces plantes
par formations végétales. A. BOURASSEAU, qui connaît bien la flore de Cadeuil,
nous a fait part de ses remarques; nous avons tenu le plus grand compte de ces
dernières dans ce qui suit. Qu'il veuille bien trouver ici l'expression de toute notre
reconnaissance.

1 - Sables secs.
Aira praecox
Aira caryophyllea ssp. caryophyllea
Deschampsia flexuosa
Festuca avina var. firmula Hack.
Vulpia membranacea
Vulpia bromoides
Carex arenaria
Aceras anthropophorum
Hypochoeris glabra
Tolpis barbata
Andryala integrifolia
Helichrysum stoechas ssp. stoechas
Dittrichia graveolens
Chamaemelum mixtum
Chrysanthemum segetum

Linaria pelisseriana
Prunella laciniata
Prunella x hybrida Knaf.

(= P. intermedia Link.)
Lotus subbiflorus ssp. subbiflorus
Lotus angustissimus
Ornithopus compressus
Ornithopus perpusillus
Ornithopus x martini Gir.
Ornithopus pinnatus
Vicia lathyroides
Trifolium scabrum
Trifolium strictum
Trifolium lappaceum
Trifolium incarnatum ssp. molinerii
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Trifolium suffocatum
Silene gal/ica
Silene conica ssp. conica
Scleranthus annuus ssp. annuus
Moenchia erecta ssp. erecte
Crassula til/aea

Rhynchosinapis cheiranthos
ssp. cheiranthos

Tuberaria guttata
Orobanche minor
Jasione montana
Rosa tomentosa

Rubus cardiophyl/us ...

• Agrostis gigantea ssp. gigantea: selon A. BOURASSEAU (et E. CONTRÉ), c'est
ainsi que doit être nommé l'Agrostis trouvé en 1890 par J. FOUCAUD et distribué
sous le nom d'Agrostis castel/ana.

• Apera spica-venti ssp. spice-venti : cette graminée n'a pas été revue, semble­
t-il, à Cadeuil depuis sa récolte par A. FOUILLADE le 5 juillet 1911 ; cet auteur ne
la mentionne d'ailleurs plus dans ses comptes rendus ultérieurs. Elle serait à ranger
dans les plantes occasionnelles (A. BOURASSEAU, com. écr.l.

Il - Sables humides. sables mouillés. sables marécageux.

1/ Dépressions humides. sentiers, aires sableuses :
Cicendia fi/iformis Anagallis minima
Sagina subulata Anagal/is tenel/a
I/Iecebrum verticil/atum Pinguicula lusitanica
Carex demissa ...

• Rorippa pyrenaica : A. FOUILLADE a montré que les échantillons de Cadeuil,
à pédicelles égalant les silicules, appartenaient à la variété hispanica Willk. et Lange
(A. BOURASSEAU, com. écr.).

2/ Trous d'eau. mares et fossés, berges des étangs et ruisseaux

Utricularia vulgaris
Utricularia minor
Catabrosa aquatica
Glyceria plicata
Alisma plantago-aquatica
Alisma lanceolatum
Baldellia ranunculoides
Iris pseudacorus
L ythrum salicaria
Mentha aquatica
Cyperus longus
Cladium mariscus
Carex distans
Carex otrubae
Carex pseudocyperus
Carex punctata
Carex hirta
Carex binervis
Carex acutiformis
Carex serotina ssp. serotina
Carex flacca ssp. flac ca
Cladium mariscus
Juncus enceps

Juncus articula tus
Juncus conglomeratus
Juncus effusus
Juncus bulbosus
Juncus acutiflorus ...
Carex pulicaris
Carex hostiana
Eriophorum angustifolium
Sparganium erectum ssp. neglectum (7)
Caltha palus tris
Samolus valerandi
Salix atrocinerea
Potamogeton colora tus
Potamogeton polygonifolius
Ranunculus tripartitus
Molinia caerulea ssp. caerulea
Phragmites australis
Schoenus nigricans
Scirpus fluitans
Scirpus holoschoenus
Scirpus cernuus
Scirpus setaceus
Eleocharis uniglumis
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Juncus maritimus
Juncus capitatus
Juncus tenageia
Juncus bufonius

Euphorbia viltose
Osmunda regalis
Equisetum telmateia

C. LAHONDÈRE

Teucrium scordium ssp. scordioides
Cardamine impatiens
Ranunculus ophioglossifolius
Ranunculus flammula ssp. flammula
Ranunculus sardous
Allium ericetorum
Lobelia urens
Salix repens
Scorzonera humilis
Blackstonia perfoliata

ssp. imperfoliata
Gentiana pneumonenthe
Silene laeta
Iris sibirica

31 Prairies et marais tourbeux :
Cirsium dissectum
Pedicularis sylvatica ssp. sylvatica
Hydrocotyle vutçeris
Parentucellia viscosa
Tetragonolobus maritimus
Trifolium squamosum
Trifolium michelianum
Sanguisorba officinalis
Galium boreale
Orchis laxiflora ssp. laxiflora
Dactylorhiza maculata ssp. maculata
Serapias lingua
Spiranthes aestivalis
Lepidotis inundata
Ophioglossum vulgatum ...

• Dactylorhiza majalis ssp. majalis et ssp. traunsteineri et hybrides: signalées
à Cadeuil, ces plantes ne poussent pas chez nous (la limite ouest de la première est
dans le Limousin et en Dordogne). L'erreur remonte à LLOYD qui décrit (Flore de l'Ouest
de la France, 4 e éd., p. 334) sous le nom d'Orchis latifolia L. un Orchis qui, par ses
feuilles lancéolées (non très larges et maculées), ses bractées dépassant les fleurs,
ses sépales latéraux dressés.était sans doute un D. elata ssp. sesquipedalis( LLOYD
ne précise pas sa taille), plante mal connue à son époque et qui ne figure pas dans
sa flore (A. BOURASSEAU, com. écr.) .

• Dactylorhiza maculata ssp. elodes : vu une seule fois, le 10 juin 1930 ; A. BOU­
RASSEAU ne l'a jamais trouvé et n'a vu que des D. macula ta à fleurs blanches. La
sous-espèce elodes est donc une plante occasionnelle .

• Equisetum hyemale : le type n'existerait pas dans la dition, où il est remplacé,
surtout à Saint-Symphorien, par son hybride avec Equisetum ramosissimum : Equi­
setum x moorei Newm .. Ce dernier, longtemps considéré comme une variété (occi­
dentale Hy) de l'Equisetum hyemale, lui fut donc assimilé, ce qui explique la confu­
sion. Il faudrait examiner de très près tous les hybrides; peut-être s'y trouverait-il
le type? Sinon, comment expliquer le croisement? (A. BOURASSEAU, com. écr.).

III - Landes.
Erica cinerea
Erica ciliaris
Erica scoparia ssp. scoparia
Erica tetralix
Calluna vulgaris
Ulex europaeus ssp. europaeus
Ulex minor
Genista anglica
Genista tinctoria
Cytisus scoparius ssp. scoparius

Frangula alnus
Pteridium aquilinum
Arenaria montana ssp. montana
Viola lactea
Simethis planifolia
Danthonia decumbens
Agrostis curtisii
Lathyrus pannonicus ssp. asphodeloides
Potentilla neglecta
Betula pendula ...
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IV - Bois mésophiles.
Ouercus pyrenaica Lonicera periclymenum
Ouercus robur ssp. rob ur ssp. periclymenum
Ouercus x andegavensis Hy Crataegus monogyna ssp. monogyna
Pinus pinas ter ssp. atlantica Corylus avellana
Pyrus cordata Blechnum spicant
Prunus avium Listera ovata
Narcissus pseudonarcissus Asphodelus albus ssp. albus

ssp. pseudonarcissus Carex umbrosa ssp. umbrosa
Anemone nemorosa Vinca minor
Pulmonaria longifolia Geranium sanguineum
Hyacinthoides non-scripte Rhamnus catharticus
Buglossoides purpurocaerulea Sanicula europaea
Ligustrum vulgare Primula vulgaris ssp. vulgaris
Viola riviniana Potentilla montana
Arum italicum Convallaria majalis
Hedera helix ssp. helix Polygonatum odoratum ...

On peut penser, avec A. BOURASSEAU, qu'il existe d'autres espèces du genre
Viola dans les bois de Cadeuil.

V - Bois humides.
Alnus glutinosa
Fraxinus excelsior

ssp. excelsior
Fraxinus angustifolia ssp. oxycarpa
Virburnum opulus ...

Allium ursinum
Lathraea clandestina
Moehringia trinervia
Veronica montana
Carex pendula

VI - Tourbière alcaline de La Châtaigneraie.
Carex mairii Scirpus cernuus
Carex distans Juncus subnodulosus
Carex hirta Phragmites australis
Carex panicea Molinia caerulea ssp. caerulea
Carex otrubae Osmunda regalis
Carex x jousseti Foucaud Thelypteris palus tris

(= C. mairii x punctata) Equisetum x moorei
Carex lepidocarpa Epipactis palus tris
Cvperus longus Liparis loeselii
Cladium mariscus Dactylorhiza maculata ssp. maculata
Schoenus nigricans Gentiana pneumonanthe
Gymnadenia conopsea Anagallis tenella ...
Parnassia palustris ssp. palus tris

• Dactylorhiza elata ssp. sesquipedalis : on trouve à La Châtaigneraie (comme
à La Roche-Courbon, Romegoux, Bussac-Forêt, etc ... ) un petit Dactylorhiza plus bas
et plus grêle, qui correspond à l'Orchis traunsteineriau sens de G. BONNIER (Grande
Flore Complète de la France) et d'A. FOUILLADE (Bull. Soc. Bot. Deux-Sèvres, 1931,
p. 11 5) mais ce n'est pas le vrai Dactylorhiza traunsteineri Sauter, qui est une plante
de la moitié est de la France. Notre Dactylorhiza serait donc une plante à étudier
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et à nommer (A. BOURASSEAU, com. écr.).

• Carex flava ; signalé par erreur par les anciens botanistes, même par A. FOUIL­
LADE. Le vrai Carex fla va, espèce boréo-montagnarde, n'existe pas ici. Ce que l'on
trouve chez nous sous ce nom appartient en réalité à Carex lepidocarpa Tausch. (A.
BOURASSEAU, com. écr.).

De nombreuses autres espèces peuvent être observées à Cadeuil. Certaines,
comme Seseli annuum ssp. annuum, n'ont pas trouvé place dans les milieux natu­
rels considérés ici car c'est une plante plutôt calcicole. Nous n'avons pas signalé
les espèces adventices, nombreuses à Cadeuil, tant le site, bouleversé en de nom­
breux points, se prête à des introductions.

Sphagnum compactum
Sphagnum fallax

S. fallax n'ont pas d'autre station en Charente-

VII - Bryophytes rares présentes à Cadeuil.

R.B. PIERROT a bien voulu nous dresser une liste des Bryophytes les plus rares
présentes à Cadeuil. Nous l'en remercions bien vivement.

1/ Hépatiques :
Microlepidozia setacea
Calypogeia arguta
Lophozia bicrenata

Cephalozia connivens
Riccia beyrichiana
Riccia cavernosa

Lophozia cepitete

• Lophozia capitata est une espèce rarissime en France puisqu'elle n'est connue
qu'à Cadeuil, Saint-Sornin (près de Cadeuil) et à Saint-Josse dans le Pas-de-Calais.

21 Sphaignes :
Sphagnum angermanicum
Sphagnum squarrosum

• Sphagnum squarrosum et
Maritime.

31 Mousses:
Anisothecium crispum Phascum mitraeforme

(= Dicranella c.) Physcomitrium pyriforme
Dicranella cerviculata Pohlia nutans
Campylopus brevipilus Polytrichum commune

• Dicranella cerviculata n'a pas d'autre station en Charente-Maritime.
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On pourra également consulter les correspondances parues dans les Bulletins de
la Société Botanique des Deux-Sèvres :
1909 : 8 et 23 juin.
1910-1911 : 24 mai et 12 septembre.
1911-1912 : 5 juillet.
1913 : 1e r juin.
1914 : envoi de plantes à la Société (p. 161).
1915:3juin.

On trouvera enfin quelques notes dans les Bulletins de la Société Botanique du
Centre-Ouest. Nouvelle Série:

1977, tome 8, p. 82-83 : présence d'Amaranthus bouchonii et Solanum nitidibec­
catum Bitter (= S. sarrachoides) (Ch. LAHONDÈRE).

1978, tome 9 : contribution à l'étude de la flore du Centre-Ouest (R. DAUNAS) :
présence de Blackstonia perfoliata ssp. imperfoliata (p. 282), Teucrium gr. scor­
dium (p. 283), Chrysanthemum segetum (p. 283).

1979, tome 10 : Contribution à l'inventaire de la flore: présence de Cistus albidus
(Ch. LAHONDÈRE) (p. 73), Lepidotis inundata (J. TERRISSE) (p. 73).

1984, tome 15 : contribution à l'inventaire de la flore: présence de Ranunculus tri­
partitus (Ch. LAHONDÈRE), Silene laeta (R. DAUNAS) (p. 55).

1985, tome 16 : contribution à l'inventaire de la flore: présence d'Equisetum x moorei
(J. TERRISSE) (p. 131), Utricularia minor (Ch. LAHONDÈRE (p. 136).

1986, tome 17 : contribution à l'inventaire de la flore: présence de Cicendia filifor­
mis (Ch. LAHONDÈRE) (p. 126).
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Contribution à la connaissance
de quelques groupements végétaux

des milieux secs et hydromésophiles
du site de Cadeuil (Charente-Maritime).

par Michel BOTINEAU (*)

Nous nous proposons ici d'apporter des éléments concernant successivement :

1. les bois à Chêne tauzin

2. les lisières forestières:
a) le manteau à Viorne lantane
b) les ourlets : - thermophiles vivaces

- nitrophiles thérophytiques
- nitrophiles vivaces

3. la végétation chamaephytique : la lande et la brande

4. les pelouses thérophytiques sèches

5. les bois mésotrophes et hygrophiles.

Ne disposant que de très peu de relevés concernant ces différents types de végé­
tation, il est évident que ce ne peut être que par des comparaisons avec ce qui est
décrit dans d'autres régions que nous pouvons essayer de préciser la position systé­
matique des milieux analysés ici.

Des observations complémentaires à Cadeuil et dans le Centre-Ouest seront néces­
saires pour affiner certaines propositions.

Les relevés présentés proviennent d'une part de la réserve SEPRONAS, d'autre
part du lieu-dit « la Petite Vergne », Ils ont été effectués en mai 1986.

1 Les bois à Chêne tauzin

Physionomie et composition floristique. (Tableau 1)
La Chênaie à Chêne tauzin de Cadeuil apparaît en terrain plan comme un taillis

de 10-12 m de haut, assez dense, le recouvrement de la strate arborescente devant
dépasser les 80 % lorsque les feuilles ont débourré. Cette strate haute est définie
pratiquement par le seul Quercus pyrenaica, dont les troncs s'illuminent par le grand
développement du lichen Parme/ia caperata. Par-ci, par-là, on note la présence de
quelques Pins maritimes.

Il y a une strate arbustive de 2-3 m de hauteur, mais elle est peu fournie, ne dépas­
sant pas 5 % de recouvrement. Elle est constituée par des pieds épars de Pyrus cor­
data, Frangu/a a/nus, Erica scoparia ssp. scoperie, et des espèces mésophiles comme

(*) Laboratoire de Botanique, Faculté de Pharmacie - LIMOGES.
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Charente 10 relevés (B. COLAS, 1985).
Sologne 9 relevés (J. BRAUN-BLANQUET, 1967).

Tableau 1 Chênaie à chêne tauzin.
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Cory/us avellana ou Crataegus monogyna ssp , monogyna.

Le tapis herbacé est bien fourni, recouvrant 80 % de la surface du sol. Cette strate
est très largement dominée ici par Asphode/us a/bus subsp, a/bus, entre les touffes
duquel apparaissent les fleurs plus discrètes d'Arenaria montana ssp. montana, Pu/­
monaria /ongifo/ia, ou encore de Simethis p/anifolia et Potentilla montana.

Les lianes sont nombreuses: Lonicera periclymenum ssp. peric/ymenum, Hedera
he/ix ssp. he/ix, Rubia peregrina, Tamus communis ; mais seules les deux premières
espèces grimpent dans les strates supérieures, où elles peuvent présenter un déve­
loppement notable.

On y observe également un cortège d'espèces se développant dans les bois aci­
diphiles : Pteridium equilinum, Teucrium scorodonia ssp. scorodonie, Deschampsia
flexuosa, ... ainsi que quelques espèces mésotrophes, soit sylvicoles comme Ane­
mone nemorose, soit d'ourlet comme Brachypodium pinnatum ssp, pinnatum ou Po/y­
gonatum odoratum.

Caractères de la flore.
Cette flore est particulièrement originale par son caractère thermo-atlantique. En

effet, sur 45 espèces observées dans les deux relevés présentés ici :

- 5 sont atlantiques: d'une part Quercus pyrenaica et Arenaria montana ssp, mon­
tana qui sont des « atlantiques ibéro-montagnardes » mais eu-atlantiques en France,
d'autre part Pyrus corda ta, Pu/monaria /ongifo/ia et Potentilla montana qui sont des
eu-atlantiques strictes .

. 5 sont des méditerranéennes-atlantiques: Erica scoparia ssp. scoparia, Aspho­
de/us a/bus ssp. a/bus, Rubia peregrina, Tamus communis et Simethis p/anifo/ia.

Cet ensemble représente à lui seul plus de 22 % de la végétation de ces bois,
qui comprennent en outre des espèces subatlantiques de répartition plus vaste.

Synsystématique.
Cette Chênaie atlantique est bien différente des Chênaies acidiphiles décrites d'au­

tres régions et qui constituent "alliance du Quercion robori-petrBeBe. Elle s'en dis­
tingue en particulier par un nombre nettement plus important d'espèces (plus de 30
dans nos relevés), ce qui s'explique par l'apport des espèces thermo-atlantiques,
dont la présence s'ajoute à celle des espèces habituellement observées dans les bois
du Quercion.

J. BRAUN-BLANQUET (1967) a défini en Sologne une association du Betu/o­
ûuercetum pyrenBicBe qui présente Quercus pyrenaica ainsi qu'Erica scoparia ssp.
scoparia, accompagnés par une flore assez proche de la nôtre; il y manque cepen­
dant une bonne partie des espèces eu-atlantiques et méditerranéennes-atlantiques;
toutefois, Arenaria montana ssp. montana existe dans les landes issues de ces bois.
Le Betu/o-Quercetum pyrenBicBB se placerait selon J. BRAUN-BLANQUET, avec l'as­
sociation du PeucedBno-Quercetum roboris des sols plus humides, dans l'alliance
du ûuercton occidentB/e qui présenterait une aire sud-atlantique.

A. DELELIS et J.-M. GÉHU (1975) contestent la présence d'une telle alliance dans
le Centre-Ouest de la France et classent le PflucedBno-Quercetum roboris, qu'ils analy­
sent en forêt de Vierzon et autour de Paris, dans l'alliance atlantique de l'IIici-FBgion.

Où donc peut se situer la Chênaie à Chêne tauzin de Cadeuil ? Il est un fait, si
l'on se réfère par exemple aux cartes établies par J. TIMBAL (1980). que la plus
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grande partie du Bassin Aquitain se situe en dehors de l'aire potentielle du Hêtre
(même à l'état disséminé) ; c'est le cas aussi d'une vaste frange littorale s'étendant
de la Gironde jusqu'à Lorient, zone où, comme le rappelle fort à propos cet auteur,
le Chêne vert est encore présent. La majeure partie de la Charente-Maritime, la moi-

tié sud de la Charente, la Gironde, ... ne peuvent donc présenter cette alliance de
l' lIici-Fagion.

C'est pourquoi nous considérons que ces bois à Chêne tauzin appartiennent, non
pas peut-être à une alliance individualisée faute de nombreuses caractéristiques exclu­
sives, mais à une sous-alliance thermo-atlantique de l'alliance du Quercion robori­
petra6B6: nous pensons ainsi que le schéma proposé par S. RIVAS-MARTINEZ (1974)
s'applique assez bien aux bois que nous avons décrits:
classe des Querco-Fagetea Br.-BI. et Vlieger 1937
ordre des Quercetalia robori-petraeae Tx. (1931) 1937 ampl.
alliance du Quercion robori-petraeae Br.-BI. 1932
sous-alliance du Quercenion robori-pyrenaicae (Br.-BI. et al. 1956) Rivas-Martinez
1974.

Outre Quercus pyrenaica, cette sous-alliance est caractérisée selon son auteur
par Pu/monaria /ongifolia. Un certain nombre d'espèces, bien que n'étant pas typi­
quement forestières, constituent à notre sens de bonnes différentielles de cette sous­
alliance: Asphode/us a/bus ssp. a/bus (qui est particulièrement associé à Peuceda­
num gallicum dans l'aire de ce dernier), Arenaria montana ssp. montana (l'une des
caractéristiques les plus fidèles de la série du Chêne tauzin selon P. DUPONT, mais
qui atteint son optimum en position d'ourlet), ainsi que Simethis p/anifolia et Poten­
tilla montana.

Cette opinion semble corroborée par la définition d'un Arenario montenee­
Quercetum pyrenaicae par J. TIMBAL dans le Médoc (1985), mais dont les tableaux
ne sont malheureusement pas encore publiés. Pyrus cordata et Pu/monaria /ongifo­
lia y sont considérées comme caractéristiques d'une telle sous-alliance.

Il est vrai que le terme de « Quercenion occidentale» serait plus apte à rassem­
bler l'ensemble des Chênaies thermo-atlantiques, et pas seulement celles à Chêne
tauzin.

Synchorologie.
Nous ne disposons que de données fragmentaires sur ces formations: quelques

relevés ont été effectués en Charente, essentiellement entre La Rochefoucauld et
Montbron (B. COLAS, 1985), mais la strate ligneuse vest plus diversifiée. De même
G. LAPRAZ (1963) donne quelques relevés effectués dans l'Entre-Deux-Mers, en
Gironde; ceux-ci n'ont peut-être pas une homogénéité suffisante pour être mis en
comparaison, cependant nous y retrouvons Pyrus corda ta, Pu/monaria longifo/ia, Are­
naria montana ssp. montana et Asphode/us a/bus ssp. a/bus.

La carte de répartition du Chêne tauzin dressée par E. CONTRÉ et M. ROGEON
(1970) montre que cet arbre, dans le Centre-Ouest, évite particulièrement la zone
du Hêtre. Seules les stations du nord des Deux-Sèvres (non revues par ces auteurs),
de la Vienne et de l'Indre, ainsi que l'unique station située en Haute-Vienne, pour­
raient être considérées comme une pénétration de cette essence dans l'aire poten­
tielle de l'alliance de l'IIici-Fagion.

Syndynamique.
La présence bien régulière de la Bourdaine, associée à celle d'Erica scoparia ssp.
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scoparia, permet bien évidemment de mettre en relation ces bois à Quercus pyre­
naica avec les fourrés de l'association thermo-atlantique du Scopario-Frangu/etum
BInas définie initialement en Aquitaine par J.-M. et J. GÉHU en 1963.
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Les lisières forestières

1 - Le manteau à Viburnum lantana (Tableau III
Il faut rappeler ce que les phytosociologues désignent sous ce terme de « man­

teau » : il s'agit de la strate arbustive située en limite des forêts; les épineux y pre­
nent une grande importance physionomique. Les manteaux et les haies correspon­
dent à la classe des Rhamno-Prunetea Riv .-God. et B. Carbonell 1961, qui comporte
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un ordre unique, celui des Prunetalia spinosae Tx. 1952.

Le manteau forestier analysé se situe en bordure d'un sentier, à proximité du bois
à Ouercus pyrenaica précédemment décrit.

C'est une haie où dominent la Viorne lantane et surtout le Troène; la Garance
est également bien représentée. Nous retrouvons la présence de Ouercus pyrenaica
et de son hybride, Ouercus andegavensis Hy, avec le Chêne pédonculé.

Trois espèces atlantiques complètent le cortège : Tamus communis, Lonicera
peric/ymenum ssp. periclymenum et Erica scoparia ssp. scoparia.

Ce relevé est une illustration de l'association du Tamo-Vibumetum/BntBnae Géhu,
Delelis et Frileux 1972, initialement décrite dans la vallée de l'Indre, mais qui est
également fréquente sur les calcaires de Saintonge et d'Angoumois. Ce groupement
appartient à l'alliance du Berberidion Br.-BI. 1950 qui regroupe les manteaux répu­
tés neutrophiles à calcicoles, ce qui semble être en contradition avec la situation
édaphique de notre relevé (situé sur sables argileux antécénomaniensl. Cela montre
bien les difficultés qui peuvent se présenter dans toutes les systématiques; nous

1

Surface en m2 50

Recouvrement en % 100

Nombre d'espèces 19

Caraet. d'association:

Vibumwn Lant.ana 2

Caraet. et Différent. de sous-alliance
(TAMO-VIBURNENION)et d'alliance (BERBERIDION):

Rubia pel'egl'ina 1
TamuB eommurri e +2
Lonicera periclymenum subsp.pel"icl. +2
Quel'cus PYl'enaica +2
Quel'cus andegavensis Hy 1
Erica Bcoparia subs:p0 scopal"ia +2

Caraet. d'ordre et de classe:

LigustI'wn vulgal'e 3
Cornus eanquùnea subsp.sanguinea 1
Cl'ataegus monogyna subsp.monogyna 1
Prunus spinosa J
Euonymus europaeus +2
Rosa gr.carlina +2
Rubus sp. 2

Compagnes:

Quel'cus l'obur subsp.l'obur +2
Prunus airium +2
Quel'cus ilex i
Fl'axinus angustifolia subsp.oxycarpa i
Hedel'a helix subsp.helix +

Tableau Il : Manteau è Viburnum Illntllnll.
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pensons que le critère de thermophilie serait ici plus adapté que celui de calciphilie
(pour confirmation, les stations de Viburnum /antana situées en Limousin siliceux).

Plus précisément, le Tsmo- Viburnetum /antanae est classé dans la sous-alliance
atlantique du Tamo-Viburnenion /antanae Géhu, de Foucault et Delelis 197B.

Il - Les Ourlets
L'ourlet forestier est la structure herbacée confinée entre le manteau, défini ci­

dessus, et la pelouse ou la prairie graminéenne d'une clairière, d'un sentier, etc.

Cette structure herbacée peut présenter des aspects. extrêmement variés, par
exemple:

• elle peut être dominée par un mélange d'espèces vivaces, herbacées ou sous­
frutescentes, d'affinités thermophiles plus ou moins prononcées: cet aspect cor­
respond à la classe des Trifo/io-Geranietea Müller 1961.

• d'autres ourlets présentent en abondance des espèces uniquement herbacées
ayant des affinités nitrophiles; celles-ci sont :

+ soit vivaces: classe des Ga/io-Urticetea Passarge 1967 em. Kopecky 1969,

+ soit annuelles (ou bisannuelles) : classe des Stellarietea mediae 1Br.-BI. 1931)
Tx., Lohm., Prsg. in R.Tx. 1950.

Ces trois types d'ourlets ont été observés dans le site de Cadeuil lors de nos
prospections.

1 - Les ourlets vivaces thermophiles (Tableau III)

Nous en présentons trois relevés qui présentent en commun la combinaison sui­
vante: Arenaria montana ssp. montana et Rubia peregrina, auxquelles on peut asso­
cier les jeunes pousses d'Erica scoparia ssp. scoparia et de Ouercus pyrenaica, qui
indiquent la dynamique de cette végétation; Pu/monaria /ongifolia est localisée.

Les deux premiers relevés ont été effectués à l'orée du bois de Chêne tauzin que
nous avons étudié; le troisième se situe au contact du manteau à Viburnum tsntsne
et se trouve intriqué avec un ourlet thérophytique (relevé 1 du tableau IV) ;

• le premier (relevé 1) est caractérisé par la présence de plusieurs géophytes, qui
présentent souvent d'importants recouvrements: Asphode/us a/bus ssp. a/bus, Ane­
mone nemorose, Po/ygonatum odoretum, Hyacinthoides non-scripte ;

• le deuxième aspect (relevés 2 et 3) voit la disparition de ces géophytes, au pro­
fit d'un groupe d'espèces thermophiles, rassemblant Brachypodium pinnatum ssp.
pinnetum, Potentilla montana, Si/ene nutans ssp. nutens, Hypericum perforatum et
Serratu/a tinctoria.

Le relevé n? 3 se distingue en outre par un apport des espèces des Origaneta/ia :
Origanum vu/gare, Fragaria vesca et Lithospermum officinale, et par une variété impor­
tante de plantules provenant du manteau forestier voisin.

Ces ourlets présentent encore quelques espèces typiques: Teucrium scorodonia
ssp. scorodonis, Lonicera peric/ymenum ssp. periclymenum, Pteridium equitinum,
Me/ampyrum prstense, Sà/idago virgaurea et Festuca tenuifolia.

Il n'est pas aisé de situer ces ourlets avec précision. Leur constitution (espèces
vivaces) les fait inclure naturellement dans la classe des Trifo/io-Geranietea : Teu­
crium scorodonia ssp. scorodonie, Polyqonetum odoretum, Me/ampyrum pretense,
Hieracium umbellatum en sont, selon B. de FOUCAULT et al. (1979), des caracté-
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2

Surface en m2 8 5 40

Recouvrement en % 75 80 70

Nombre d'espèces 22 20 39

juv .
j uv ,

+
+
+

+

2
+
+
+

1
+
+
+

+

+
2
1

+

2
3
1

+
+

1
+
+
+

+
+
+

1
+
+
+
+

OJ
J~--l--~I

Comhinaison caract. d'espèces:

A~enariQ montana subsp.montana
Rubia peregrina
Erica saoparia subsp.scoparia
Quercus pyrenaica
Pulmonaria longifolia

Différentielles de variantes:

Asphodelus albus subsp.albus
Anemone nemorosa
Polygonatum odoratum
Hyacinthoides non-scripta

Brachypodium pinnatum subsp.pinnat.
Potentilla montana
Silene nutans subsp.nutans
Hypericum perforatum
S~rratula tinctoria

Origanum vulgare
Fragaria Vesca
Lithospermum officinale

Espèces des unités supérieures:

Teuarium saorodonia subsp.scorodonia
Lonicera peY'iclymenum subsp.periclym.
Pteridium aquilinum
Melampyrum pratense
Hieracium umbellatum
Solidago virgaurea
Festuca tenuifolia

Compagnes:

Pyrus cox-data
Queraus robur subsp.robur
Rubus sp.
Viburnum lantana
COPnUSsanguinea subsp.sanguinea
Ligustrum vulgare
Euonymus eUT'opaeus
PPUnus spinosa
Tamus pommunis
Rosa sp.
Quercus i lex

Hedera helix subsp.helix
Luzula multiflora subsp.multiflora
Vicia sativa subsp.nigPQ
Achillea millefolium subsp.millef.
Luzula campestris
Potentilla reptans
Dactylis glomerata
HypochoeY'is radicata
Glechoma hederacea
Iris foetidissima

juv.
j uv ,

juv.
j uv ,
j uv ,
juv.
j uv ,

j uv ,

+

+

2
+

2
+
+

+
+
+
+
+
+
+
+
+

+

+
+2

+
+
+
+
+
+

Tableau III Les ourlets vivaces thermophiles.
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ristiques. Les affinités de beaucoup d'espèces constitutives de ces ourlets pour un
substrat acidiphile nous permettent de ranger cette formation dans un éventuel ordre
des Teucrietalia scorodoniae, du moins dans l'alliance du Teucrionscorodoniae de
Foucault, Rameau et Royer 1979 ; Pu/monaria /ongifolia, Asphode/us a/bus ssp . .a/bus,
Potentilla montana sont cités par ces mêmes auteurs comme de bonnes caractéris­
tiques de cette alliance, dans laquelle Teucrium scorodonia ssp. scorodonia a égaIe­
ment son optimum. Nous pensons pouvoir ajouter à cette liste Arenaria montana
ssp. montana qui, comme nous l'avons rappelé à propos du bois à Chêne tauzin,
régresse au stade forestier; effectivement la Sabline montre ici une réelle luxuriance
en position d'ourlet.

Ces trois relevés sont donc un aspect de cette alliance, présentant un caractère
thermo-atlantique particulièrement développé. C'est surtout le cas des relevés 2 et
3, caractérisés par Brachypodium pinnatum ssp. pinnetum, espèce se situant préfé­
rentiellement en position d'ourlet comme le souligne V. BOULLET (1986), et Poten­
tilla montana : or, ces deux espèces sont utilisées pour définir au Pays basque, selon
J. BRAUN-BLANOUET, repris par V. BOULLET, une alliance concernant les pelou­
ses, le Potentillo montanae-Brachypodion pinnati.

On peut également considérer que le relevé n? 3, par la présence significative
de quelques espèces des Origanetalia, constitue un intermédiaire entre l'alliance du
Teucrion scorodoniae et celle du Geranion sanguinei Tx. ap. Müller 1961, plus pré­
cisément de l'association du Geranio sanguinei-Rubietum peregrinae de Foucault et
Frileux 1979 ; mais celle-ci, d'affinité thermo-subatlantique, apparaît beaucoup plus
calcicole.

Espèces non mentionnées dans le tableau III :
Relevé 1 : Cory/us avellana juv. (i). Erica cinerea (+), Deschampsia flexuosa ( + ).
Relevé 2 : Agrostis capillaris (+), Carex sp. (2), Luzu/a sp. (1). Relevé 3 : Senecio
jacobaea (r), Poa pratensis (+), Festuca gr. rubra (+), Anthoxanthum odoratum (+),
Bromus hordeaceus ssp. hordeaceus (r), Ho/eus /anatus (1).

2 - Les ourlets nitrophiles

Deux types d'ourlets nitrophiles ont pu être observés:

- d'une .part des ourlets thérophytiques, appartenant à la classe des Stellarietea
mediae (Br.-BI. 1931) Tx., l.ohm., Prsg. in R.Tx. 1950: 2 relevés illustrent cet aspect;

- d'autre part un ourlet hémicryptophytique à Anthriscus sv/vestris, relevant de la
classe des Galio-Urticetea Passarge 1967 em. Kopecky 1969, avec 1 relevé.

1. LES OURLETS NITROPHILES THÉROPHYTIOUES. (Tableau IV)

Il s'agit d'une végétation herbacée se développant de façon linéaire, en lisière
de manteaux arbustifs, profitant de la litière en décomposition (B. de FOUCAULT
et P.-N. FRILEUX, 1979).

Les deux stations observées montrent que la structure thérophytique est intime­
ment intriquée avec d'autres types d'ourlets:

• la flore du relevé 1 est dominée par un ourlet vivace de la classe des Trifolio­
Geranietea (relevé 3 du tableau III), qui occupe les trois-quarts du recouvrement du
sol;

• celle du relevé 2 est superposée avec l'ourlet à Anthriscus sv/vestris (Galio­
Urticetea) décrit plus loin, mais cette fois les recouvrements respectifs des deux grou­
pements sont équivalents.
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1 2

Surface en m2

Recouvrement en%

Nombre d'espèces

Combinaison caractéristique d'espèces:

Cardamine hirsuta
Ranunculus parviflorus
Veronica arvensis
Cerastium glomeratum
Geranium mol.le
Geranium dissectum
MYosotis Pamosissima
Geranium robertianum
SteUaria media subsp.media
Veronica hederifolia s i l .
Arabidopsis thaliana
Geranium rotundifolium
MYosotis arvensis s.l.

Différentielles de variante:

Bromus sterilis
Medicago po lymoI'pha
Veronioa persica
Ranunculus sardous
Valerianella locusta

Compagnes:

20 4

30 100

18 20

2 1
1 3
2 +
1 +
1 +
+ 1
1 1

2
1
+
+

+
+

3
1
2
1
1

Aphanes microoarpa 2
Tuberar-ùa guttata +
AipQ praeoox +
Cerastium semidecandrum subsp i s , +
Vulpia bromoides +
Arenaria seI'pyllifolia +

Trifolium dubium
MYosotis discolor s.l.
Vicia sativa subsp.sativa
Trifolium squamosum
Poa annua
Erophila verna s i l ,

+ 2
+

+
+
+

+

Localisation: relevé 1: Réserve SEPRONAS.
relevé 2: La Petite Vergne.

Tableau IV : Les ourlets nitrophiles thérophytiques.

Une certaine homogénéité se dégage de l'ensemble qui présente 15 espèces carac­
téristiques de la classe des StBl/arietea mediBfl, dont 6 sont communes aux 2 rele­
vés. Plus précisément, si l'on suit la systématique proposée par S. BRULLO et C.
MARCENO (1983), les ourlets présentés ici correspondent à des formations scia­
philes relevant de l'ordre des Geranio-Cardamineta/ia hirsutae Brullo 1983, dont les
caractéristiques sont ici Cardamine hirsute. Myosotis ramosissima, Geranium rotun­
difolium, et de l'alliance du Va/antio-Ga/ion murale Brullo 1983, mais cette dernière
n'étant représentée dans ces ourlets que par Arabidopsis thaliana. L'originalité de
cette végétation thérophytique réside dans la bonne représentation de Ranunculus
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parviflorus, espèce méditerranéenne-atlantique retenue par S. BRULLO et C. MAR­
CENO comme caractéristique d'une association en Sicile.

On observe, dans le tableau, un groupe d'espèces de la même classe localisées
dans le relevé 2 et qui signalent un sol plus limoneux, alors que dans le premier relevé,
situé sur substrat sableux, persistent parmi les compagnes quelques transgressives
de la pelouse annuelle décrite plus loin.

2. L'OURLET NITROPHILE VIVACE A ANTHRISCUS SYL VESTRIS. (Tableau V).

Cet ourlet, défini par HADAC en 1978, est indiqué par B. de FOUCAULT et P.-N.
FRILEUX comme ayant des affinités continentales. C'est sans doute la raison pour
laquelle il est ici réduit à peu d'espèces: la caractéristique, Anthriscus svlvestris,
n'est accompagnée que par 2 espèces des unités supérieures: Urticadioica et Geum
urbenum, auxquelles on peut ajouter la thérophyte Galium aparine.

Parmi les espèces compagnes, on remarque la présence de quatre Graminées,
indiquant le contact prairial de cette association.

L'Anthriscetum sylvestris est considéré comme faisant partie de l'alliance de l'Ae­
gopodion podagrariae Tx. 1967, correspondant aux ourlets semi-héliophiles d'her­
bes vivaces. Mais, contrairement à ce qu'indiquent B. de FOUCAULT et P.-N. FRI­
LEUX, cette alliance relève actuellement de l'ordre des Glechometalia hederaceae
R.Tx. et Br.-BI. 1975, qui correspond aux végétations vivaces, souvent mêlées d'an-

1

Surface en m2 15

Recouvrement en 7- 100

Nombre d'espèces 15

Caractéristique d'association:

Antihx-i ecue sylvestl'is 5

Espèces des unités supérieures:

Ur t i oa dioioa 2
Geum urbanum 2
Galiwn aparine 1

Compagnes:

Poa trivialis subsp.triviaZis 1
Daotylis glomerata +
Holous lanatus +
Anthoxanthwn odoratwn +
Hedera helix subsp.helix +
Arum italiown subsp.italiown +
Vinca major r
Rumex sanguine us 1
Pteridium aquilinum +
Rubus sp. +
QuerC?Usnobur subsp.robur +

Localisation: la Petite Vergne.

Tableau V : L'ourlet nitrophile vivace.
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nuelles, des lisières forestières sur sol riche (J.-M. GÉHU et al., 1983), et donc de
la classe des Gslio-Urticetes Passarge 1967 em. Kopecky 1969.
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GÉHU J.-M., FOUCAULT B. de, DELELIS-DUSOLLIER A., 1983 : Essai sur un schéma
synsystématique des végétations arbustives préforestières de l'Europe occiden­
tale. Colloques Phytosociologiques, VIII - Lisières forestières (Lille, 1979) :
463-475. Vaduz.

GÉHU J.-M., GÉHU-FRANCK J., SCOPPOLA A., 198-5 : Schéma synsystématique
des végétations nitrophiles et subnitrophiles de la région Nord/Pas-de-Calais. Col­
loques Phytosociologiques, XII- Végétations nitrophiles (Bailleul, 1983) : 567-575.
Berlin-Stuttgart.

La végétation chamaephytique
(Tableau VI)

Les deux relevés effectués en mai 1986 n'étaient malheureusement pas suffi­
samment typiques de cette végétation chamaephytique, du fait de "absence d'Erica
ciliaris. C'est pourquoi, grâce à l'obligeance de C. LAHONDÈRE, nous avons joint,
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(+) espece observee dans le meme lieu, malS à une époque dlfférente.

Numéro du relevé 1 2 3 4 5 6 7 8 9 la

Surface en m2 30 50 50 50 50 50 50 50 50 50

Recouvrement en % 80 100 100 90 100 100 100 100 100 100

Hauteur en m fl,,-O,"o,t-o,') o,"-A.~ 0,< o,~-o;s aJ~-o,5 ..A1~o A.,D<I A,5 0 ...i,'Jo

Nombre d'espèces la 8 9 6 9 14 6 12 7 14

Caract. d'association:

Erica ecopar ia subsp.scoparia 2 + 2 + 1 5 5 5 5
Ul.ex minor +2 2 2 1 2 3 + 2
EY'1~ca ci l.i ar-i e 1 1 + 2 + 2 + 1

Diff. de sous-association:

Ulex europaeus subsp.europ. 1 + + +2

Erica tetralix 1 +
Carex binervis (+) (+)
Gentiana pneumonanthe +

Caract. et Différ. des unités supérieures:

Erica cinerea 1 + + + + + 2 + 1 +
Cal.l.una vu Lqax-ie 4 4 3 5 3 4 2 +
Pteridium aquilinum + + +
Simethis planifolia (+) (+)
ArenaPia montana subsp.montana +2 +.

Genista anglica +

Compagnes:

Molinia caeY'ulea subsp.caerulea + 2 + 1 + + 2 1
Rubus gr·fruticol'l'Us (dont discolor) + + + 1
Frangula alnus i, + +
Quercus pyrenaica et andegavensis i, + +
Pinus pinas ter + +
Betula pendula + i
Quercus robur subsp.Y'obur i
Populus tremula +
Lonicera pericZymenum subsp.pericl +
Brachypodium pinnatum subsp.pinnat. +
Succisa pY'atensis 1
Hypochoeris radicata +
PulmonaY'ia longifolia +

Localisation des relevés: l, 7 à la: Réserve SEPRüNAS; 2 à 6: à l'est de la route
Royan Rochefort, à proximité de celle-ci.

Espèces non mentionnées dans le tableau: relevé 1: Festuca tenuifolia (+2) ; relevé
8: Potentilla sp. (+) , Prune l.l.a sp. (+) , Taraxacum officinale s c I . (+) ;
relevé 9: Cytisus sCOPar'iUB subsp.scoparius (+2) , Rosa cf.arvensis (+) •

- - .

Tableau VI Végétation chamaephytique.
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pour présenter un tableau de végétation, des relevés dressés par cet auteur en 1966
et en 1969 dans le même secteur.

Physionomie et composition floristique
Malgré une physionomie présentant deux aspects, une certaine homogénéité d'en­

semble est évidente :

l'association est définie par la présence de trois espèces: Erica scoparia ssp. seo­
paria, V/ex minor et donc, Erica ciliaris. Deux autres Ericacées contribuent égaIe­
ment à la constitution de ces landes: Erica cineree, régulièrement présente, et Ca/­
/una vu/garis qui disparaît lorsque la Brande montre un développement important.

Quelques autres espèces, souvent rencontrées dans les landes, sont ici assez dis­
crètes : Pteridium aquilinum, Genista anglica, ainsi que Simethis p/anifo/ia et Arena­
ria montana ssp. montana, ces deux dernières accentuant le caractère thermo­
atlantique du paysage.

Parmi les compagnes, outre la Molinie qui présente parfois un certain développe­
ment, on peut noter par-ci - par-là quelques jeunes ligneux significatifs, comme Fran­
gu/a a/nus, Ouercus pyrenaica et Q. andegavensis Hy, avec des espèces plus banales.

C'est vraisemblablement le traitement subi par ces formations qui leur donne deux
physionomies bien distinctes :

- d'une part les relevés 1 à 6 : la Callune y montre une nette prééminence vis-à­
vis des espèces typiques de l'association: Erica scoparia ssp. scoperie, Erica ciliaris
et V/ex minor, qui ont ici toutes trois des recouvrements à peu près équivalents.
Ceci est pour nous la lande au sens strict, dont la hauteur varie généralement entre
20 et 50 cm.

- d'autre part les relevés 7 à 10 : la strate dominante, définie cette fois par Erica
scoparia ssp. scoperie, s'élève facilement à 1 m 50 et parfois plus: c'est alors la
brande typique. U/ex minor et Erica ciheris y conservent leur importance en strate
inférieure, par contre la Callune semble régresser fortement. Les Ronces apparais­
sent plus fréquentes à ce niveau.

On peut ajouter à ces variations l'existence, dans la lande proprement dite (relevé
1 à 6), de deux faciès:

- l'un à U/ex europaeus ssp. europeeus, qui se développe sur des sols mieux
drainés;

- l'autre, correspondant à des milieux plus humides. caractérisé par Erica tetra­
Iix, Carex binervis, Gentiana pneumonanthe. Au vu de la liste établie par L. RALLET
(1 960), on peut penser que cet aspect renferme également Lobelia orens, Viola tee­
tea et A/lium ericetorum.

Synsystématique.
Les landes européennes sont rassemblées dans la classe des Calluno-U/icetea Br.­

BI. et Tx. 1943. Les landes décrites ici, de caractère atlantique particulièrement accen­
tué, appartiennent à l'ordre des U/iceta/ia minoris (P. Duvigneaud 1944) J.-M. Géhu
1973 ordo nov ..

Bien que peu humides, ces landes relèvent de l'alliance de l'u/ici-Ericion ci/iaris
J.-M. et J. Géhu 1973, ensemble de landes mésophiles des régions thermo­
atlantiques.
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Le groupement présenté ici semble intermédiaire entre l'association de l'Arrhe­
nethero thorei-Ericetum cilisris (Duchaufour 1948) J.-M. Géhu et J. Géhu 1973, typi­
que des landes de Gascogne, et celle plus humide du Scorzonero-Ericetum cilisris
(Couderc 1971) J.-M. Géhu 1973 nom.nov. du Périgord.

Les relevés de Cadeuil sont en fait plus proches de la première association GÎtée.
Certes, Pseudarrhenatherum longifolium n'y est pas présent, mais l'Avoine de Thore
existe non loin de là, par exemple à Montendre. Et d'autres espèces thermo­
atlantiques existent ici, comme Simethis planifolia, ou sont potentielles comme Allium
ericetorum, Viola lactea, ... , ce qui vient ainsi appuyer cette proposition.

Syndynamique.
Lande et brande doivent évoluer vers les fourrés relevant de l'association du

Scopsrio-Frsnguletum slni J.-M. et J. Géhu 1973, formation dépassant cette fois
les 2 rn, et caractérisée par une réelle codominance de la Brande et de la Bourdaine.

Ces fourrés, ultérieurement, vont mener à une Chênaie à Chêne tauzin, mais aussi
sans doute à une Chênaie à Chêne pédonculé sur les substrats plus humides, de
toute façon à un bois acido-thermophile.

Bibliographie.

GÉHU J.-M., 1975: Essai pour un système de classification phytosociologique des
landes atlantiques françaises. Colloques Phytosociologiques, 11-Les landes (Lille,
1973) : 361-377.

GÉHU J.-M. et J., 1975 : Contribution à l'étude phytosociologique des landes du sud­
ouest de la France. Colloques Phytosociologiques, Il - Les landes (Lille, 1973) :
75-89.

GÉHU J.-M. et J., 1975 : Les fourrés à Erica scoparia et Franguls alnus d'Aquitaine
(Scopsrio-Frsnguletum slni J.-M. et J. Géhu 1973). Documents Phytosociologi­
ques, 9-14 : 117-120. Lille.

RALLET L., 1960 : 86 e Session Extraordinaire Soc. Bot. de France. Compte rendu
des herborisations. Bull. Soc. Bot. France, 107 : 13-15.

1 Les pelouses thérophytiques sèches 1

Noùs avons observé à trois reprises des pelouses rases. Les deux premières se
situent à Cadeuil, dans la Réserve SEPRONAS : le relevé 1 a été effectué dans un
chemin longeant une brande à Erica scoparia ssp. scoparia et le relevé 2, à proxi­
mité d'un bois à Chêne tauzin; le dernier relevé a été réalisé à la Petite Vergne.

Ce sont des communautés pionnières qui colonisent ici des substrats sableux,
plus graveleux dans le cas du relevé n? 2. Elles sont éphémères, disparaissant vite
dans la saison, et migratoires car elles laissent rapidement la place à des espèces
vivaces.

La végétation est donc ici constituée presque exclusivement par des espèces thé-
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rophytes, à durée de vie très brève. Le tableau que nous présentons en est l'illustra­
tion, avec plus de 80 % de thérophytes.

Parmi celles-ci, 13 espèces ont été isolées: elles présentent des affinités xéri­
ques accusées et elles ont toutes des répartitions méditerranéennes atlantiques assez
prononcées; ce groupe d'espèces relève ainsi de la classe des Tuberarietea gutta­
tse Br.-BI. 1952 ern., et plus précisément de l'ordre des Tubersrietslia guttstse Br.­
BI. 1940 em. qui regroupe les communautés silicicoles: ces unités sont ici repré­
sentées par Aira cervapbvllee ssp. caryophyllea, Logfia minima, Trifolium strictum
et Tuberaria guttata.

1 2 3

Surface en m2

Recouvrement en %

Nombre d 1espèces

Caract. de l'alliance du THERO-AIRION:

Aira pPQecox
Cerasrt-ium eemi decandrum subsp.semidec.
Vulpia bpomoides
Aphanes micpocappa
OPnithopus peppusillus
Sagina apetala s.l.

Caract. de l'alliance du TUBERARIONGUTTATAE:

Cpassula tillaea
HypochoePis glabpa
OPnithopus comppessus

Caraet. des unités supérieures:

TubePaPia guttata
Aipa caPyophyllea subsp.capyophyllea
Logfia minima
TPifolium stPictum

Compagnes:

ScLeranthuB annuus subsp.annuus
Veronica arvensis
Rumex acetosella
Vicia sativa subsp.sativa

TPifolium dubium
Bpomus pigidus
TPifolium squamosum
Cepastium glomepatum
Bpomus gr.hopdeaceus
Cynodon dactylon
Vicia hi.reuta
Poa bulbosa
Anthoxanthum odopatum
Geran-ium rot-undi j'al.ium
Poa annua

Polytpichum junipePinum

0,25 1 3

40 20 80

5 15 22

3 1
+ 2
+ +

+ 1
+

+

[i]
1 1

ITJ

1 2 2
2 1 2
1 +

+ +
+ +

+
+

+ 1
+
r
r
1
+
r
+
+

+2

Tableau VII : Les pelouses thérophytiques sèches.
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Quelques espèces appartiennent plus précisément au Thero-Alrlon R.Tx. 1951
em. et nom. nov. qui représente désormais l'alliance atlantique de cet ordre:

Aira preecox, Cerastium semidecandrum ssp. semidecandrum, Ornithopus pet­
pusitlus, qui sont des thérophytes printaniers, caractérisent cette alliance.

Cependant l'influence méridionale se fait sentir quelque peu par la présence signi­
ficative d' Hypochoeris glabra, Ornithopus compressus et Crassula tillaea, qui parti­
cipent à l'alliance méditerranéenne du TuberBrion guttBtBe Br.-BI. 1931, compre­
nant des thérophytes à développement estival.

Parmi les compagnes, s'observent quelques rares hémicryptophytes.

J. BRAUN-BLANQUET a effectivement défini dans la région méditerranéenne deux
sous-associations d'un HeliBnthemum guttBti (1931) 1940 em. :

• l'une à Ornithopus compressus, sur cailloutis siliceux, présentant ici un fort
recouvrement;

• l'autre à Crassula tillaea, sur substrat plus frais du fait d'une accumulation locale
des eaux de pluie.

De tels groupements sont à rechercher dans le Centre-Ouest pour préciser leur
composition et leur répartition.

Bibliographie.

BRAUN-BLANQUET J., ROUSSINE N., NÈGRE R., 1952 : Les groupements végé­
taux de la France méditerranéenne. C.N.R.S., Service de la Carte des Groupe­
ments Végétaux. Montpellier: 209-222.
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l'Europe occidentale. Colloques Phytosociologiques, VI - Pelouses sèches (Lille,
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Les Bois Mésotrophes
(Tableau VIII)

Deux relevés illustrent ce type de bois: le premier est une Chênaie-Corylaie située
dans la Réserve SEPRONAS, à proximité immédiate du bois à Chêne tauzin précé­
demment analysé mais situé sur un horizon argileux légèrement supérieur; le
deuxième relevé, une Chênaie-Frênaie, a été réalisé à la Petite Vergne.

Physionomie et composition floristique.
Les deux stations présentent une certaine constance dans leur végétation.

La strate haute est une Chênaie à Chêne pédonculé; on y observe également
de grands Prunus avium. A la Petite Vergne (station 2), les Frênes (Fraxinus excel­
sior ssp, excelsior et F. angustifolia ssp. oxycarpa) disputent la primauté au Chêne
pédonculé. Des lianes, Lierre et Chèvrefeuille des bois, atteignent les cimes des arbres,
Hedera helix ssp. helix étant particulièrement luxuriant dans la Frênaie.
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Surface en m2

Recouvrement en %

Nombre d'espèces

STRATE ARBORESCENTE:

QuereU8 robur subsp.l'obul' A
Prunus avium A
Prarinue esoeteior subsp.exceZsiol'

et angustifolia subsp.oxyoarpa A
Sambuaue nigra A
Cory lus ave l lœna A
Hedera hel-i-x subsp.helix A
Lonicera periolymenwn subsp.periclym. A

STRATE ARBUSTIVE:

COl'yZus ave l.l-ana a
Orataeque monogyna subsp.monogYI1a a
Rubus gr.ft'uticosus a
Euonymus eUl'opaeu8 a
Cornus sanguinea subsp.sanguinea a
prunue spinosa a

Ligustl'WrI vulgare a
Tamus commoiie a
Vibul"nW7/ tant-ana a
Ruscue aouZeatus a

Heder-a het.ie: subsp.helix a
ITunu$ avium a
Praxinue eecel eior et angustifolia a
Vibul'1'1wn opu lus a
tonicera pel'iolymenwn subsp.peI'ic2.ym. a
BI'yonia cret-ica subsp.dioica a

SEMIS:

Quel'CUS robur subsp.1'obuI' j uv ,
Corylus aoel l-ana juv ,
Prunus avium juv .
Cornus eanqui.nea subsp.sanguinea juv,
Praxinue anguatifolia subsp.oxycarp. j uv ,
vibumum opulus juv ,

STRA'I'E HERBACÉE:

Hyaointhoides non-eorioto
AY'Wn italicum subsp.ital.icwn
Ranuncul.ue ficaria s. 1.
Narcieeue peeudonarc-i eeue ssp .peeuâ.

Hedera helix subsp.heiix
Tamu.s communis
Gewn urbanwn
Carex sy ioat-u-a sub sp , fJylvatica
Poa nemoral ie
Euphorqria amygdaloidp.s subsp.amygdaloides
Glechona hederaeea
Pr-imut.a vulgal'is subsp.vul.gar'i.'l
Neottia nidus-avis
Al'lemone nemOl'osa
Ajuga rep cane
Sani.cul.a europaea
Fi-aqar-ia vesca

Ptei-i dium aquilinwn
Loni oera periclymenwn subsp.periclym.
Rubia pereqrùna
Viola i-ivini ona
Pulmonar-i a longifolia
Asphodelus al-bue subsp.al,bus
Luaula forsteri
Anthoxanthum odoratwn
Teuor-ùum ecorodoni.a subs p ..eaorodon ia

cal.ium aparine
Geranium voberc-ùanum
Moehringia tr-ineroia
r,npWlnfl. (,o"7I'"'Unic"subsp.('(JmmlAm:",

Rubus gr.fruticosus
Si Lene vul.qor-ie subsp.vulgaris
Veronica ahamaedrue subsp.('hamapriroys
Herac leum ephondu l-i-um s v l .
Rumex ocetoea

1 2
-f-------

100 100

r---as+----go
50 40

100 80
-f---

39 32

5 3
1 1

3
+
+

+ 3
+

3 3
3 +

1
t-

1
+

1 +
+ +
+

+

+ +
+

1
+

+
+

+
+
+

+
+
+

+ +
+ 1
2
2

2 4
1 1
+ 1
+ 2
+ +
+ 1
2
+
+2
2
1
+
+
+

+
+2

+ +
+ +
+ +
+ 1
+
r
+
+

+

+ 1
+

+
+

+ 1
3
2
+

+

M. BOT/NEAU

Tableau VIII Les bois mésotrophes.
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Un taillis arbustif, assez dense puisqu'il atteint 50 % de recouvrement, existe
dans les deux stations. Il est surtout défini par le Noisetier, qui est accompagné par
Crataegus monogyna ssp. monogyna. On retrouve les espèces constitutives du Tamo­
Viburnetum /antanae dans le relevé 1, alors que le relevé 2 présente de jeunes Frê­
nes avec Cornus sanguine a ssp. sanguinea et Ruscus acu/eatus. Les lianes précé­
demment citées se retrouvent naturellement dans cette strate, mais appliquées contre
les troncs; il s'y ajoute à ce niveau Tamus communis.

Le tapis herbacé est assez luxuriant, recouvrant 80 à 100 % du sol. Plusieurs
groupes peuvent y être distingués.

* Cette strate se caractérise en premier lieu par une relative abondance des
géophytes, particulièrement dans le premier relevé: la Jacinthe des bois, l'Arum,
la Ficaire et la Jonquille, sont autant d'espèces qui éclairent ces sous-bois par leurs
fleurs souvent vivement colorées.

* Tout un cortège d'espèces recherchant les bois frais et peu acides accompa­
gne ces caractéristiques. Une mention particulière doit être faite au Lierre, qui est
particulièrement dense dans le relevé 2. Parmi les plantes observées dans les deux
stations, citons Geum urbenum, Carex sy/vatica ssp. s y/va tice, Poa nemorslis,
Euphorbia amygda/oides ssp. amygda/oides. Ajoutons à cela les tapis d'Anemone
nemorosa et G/echoma hederacea observés dans la première station.

* Quelques espèces des bois acidiphiles, mais en même temps thermophiles, sont
présentes mais cependant peu abondantes; elles sont surtout situées dans le relevé
1 qui a été effectué, rappelons-le, à proximité du bois à Chêne tauzin: citons Pteri­
dium equitinum, Lonicera peric/ymenum ssp. periclvmenum, Rubia peregrina, Pu/­
monaria /ongifo/ia, Asphode/us a/bus ssp. a/bus, Luzu/a torsten, ...

* Remarquons enfin l'existence de quelques espèces thérophytes à affinités nitro­
philes, particulièrement Galium aparine qui prend une certaine importance dans la
Chênaie-Frênaie; cette présence est à mettre en relation ici avec Sambucus nigra
et Bryonia cretica ssp, dioica dans les strates hautes.

Synsystématique.
Ces bois caducifoliés appartiennent à la classe des Querco-Fagetea Br.-BI. et R.

Tx. 1943. Formation mésophile, la Chênaie-Frênaie à Cor y/us relève de l'ordre des
Fageta/ia sy/vaticae Pawl. 1928 et plus précisément de l'alliance du Fraxino-Carpinion
R.Tx. 1936.

Selon les subdivisions actuelles, cette forêt atlantique, recherchant les sols frais,
correspond à la sous-alliance du Fraxinenion e/atioris Géhu 1973, et de l'associa­
tion de l'Endymio-Fraxinetum Noirfalise 1978. Nous avons retrouvé, dans les for­
mations analysées ici la variété des géophytes bulbeux et la luxuriance des espèces
lianoïdes qui, selon cet auteur, sont caractéristiques de ces forêts (A. NOIRFALlSE,
19691.

Passage aux bois hygrophiles.
Localement, la Chênaie-Frênaie de la Petite Vergne présente des zones plus fraî­

ches, où nous passons de façon plus ou moins sensible à une sous-alliance voisine
du Fraxinenion : il s'agit de l'A/no-Ulmenion Br.-BI. et Tx. 1943, qui rassemble les
bois méso-hygrophiles.

La strate haute s'enrichit en Aulne; la Viorne Obier prend un grand développe-
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ment dans la strate arbustive. Enfin, le tapis herbacé présente quelques espèces
caractéristiques, comme Carex acutiformis et Deschampsia cespitosa ssp. cespi­
tosa. C'est à ce niveau qu'a été découvert Carex umbrosa ssp. ambrose, qui est
une espèce rare en Charente-Maritime, et plutôt habituelle de certains bois relevant
de la sous-alliance du CBrpinBnion ou de l'alliance du FBgion SylvBticBB.

Sous l'Aulnaie proprement dite, se développe une Iridaie qui est ici riche en The/y­
pteris pa/us tris.

Voici les deux relevés correspondant à ces formations :

STRATEARBORESCENTE 80% (200 m2 )

AZnus g~utinosa 2
FraxinuB excelsior subsp.exc. 1
Quercus robur subsp.robur 3

STRATEARBUSTIVE 35% (J 00 m2 )

AZnus gZutinosa 1
viburnum opuZus 2
Fraxinus excelsior subsp.exc. 1
CoryZus ave l.lana +
FranguZa a~nus +
Rhconnus aathartrioue +
Tl-eix aqui fol ium +
Cornus sanguinea subsp.sang. +
Rubus gr.fruticosus 2
Hedera heZix subsp.heZix +

STRATEHERBACEE 40% (4 m2 )

Deschampsia cespitosa sap.ces. 2
Carex acut.i formie 1
Iris pseudacorus +
Viburnum opuZus juv. +
Praarinue s p , j uv , +

Carex umbrosa ssp.umbrosa 1
Cornus sanguinea ssp.s. juv. 1
Crataegus monogyna ssp.m.juv. r

, Agrostis sto Lorri fera 2
Cardamine pratensis 1
RanuncuZus repens 1

30% (5 m2 )

Iris pseudacorus 3
TheZypteris paZustris 2
Carex acutiformis 2
Lythrum saZicaria +

Hedera hel.ùx ssp.heZix 2
Ajuga reptans +
Rubus gr.fruticosus +
Fraxinus cf. angustifol.

subsp.oxycarpa j +
Ligustrum vuZgare j +

Iridaie.

Aulnaie-Frênaie.
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Contribution à l'étude de quelques groupements végétaux
de bas-marais du site de Cadeuil (Charente-Maritime)

par Jean TERRISSE (*)

Visité de longue date par plusieurs générations de botanistes qui l'ont parcouru
avec une optique essentiellement floristique et phytogéographique, le vaste com­
plexe des landes de Cadeuil manquait cruellement jusqu'à ces dernières années d'étu­
des plus structurales de la végétation, menées selon les principes modernes de la
phytosociologie sigmatiste. C'est donc à cette carence de données scientifiques mais
aussi au très grand intérêt floristique et biogéographique de cette localité (située
en position intermédiaire entre les grandes landes de Gascogne et celles du bassin
de la Loire et de la Bretagne) que l'on doit le choix des landes de Cadeuil comme
lieu d'investigation de la 1re session de phytosociologie de la S.B.C.O ..

La présente contribution s'attache à décrire les différentes associations de bas­
marais observées au cours de ces deux jours de session; favorisés par un sol large­
ment imperméable, un relief marqué par la présence de dépressions et de cuvettes
où l'eau séjourne longtemps et les modifications anthropogènes du site (plans d'eau
artificiels résultant de l'ennoiement d'anciennes sablières), les groupements de bas­
marais sont en effet bien diversifiés à Cadeuil et dans les environs ; six associations
appartenant toutes à la grande classe des Csric8t8s fUSCS8 (den Held et Wesh. 1969)
emend. de Fouc. 1984 sont décrites successivement; l'essentiel de la typologie et
de l'argumentation floristique a été emprunté au précieux travail de synthèse publié
en 1984 par l'un des participants à cette session, B. de FOUCAULT, et intitulé
« Systémique, structuralisme et synsystématique des prairies hygrophiles des plai­
nes atlantiques françaises».

1 - L'Anagallido tenellae-Pinguiculetum lusitanicae (Riv.-God. 1964) de Fou­
cault 1984 :

al Synphysionomie :

Physionomiquement, le groupement se présente comme une pelouse hygrophile
très ouverte (recouvrement inférieur à 35 %1 colonisant des sables grossiers et cou­
verts d'une mince pellicule organique, en contact inférieur avec la zone de batte­
ment du plan d'eau et en contact supérieur avec la lande à Erica ciliaris-Ulex minor.

(*) J.T. : 1 allée de l'Hermione, 17300 ROCHEFORT-SUR-MER.



436

N· relevé 01 03

Surface (en m2) 3 6

Recouvrement (%) 20 35

Nomb , spée. 10 16

combinaison caractéristique

Pinguicula lusitanica 1 r
Anagallis tenella r

caraco et d i f f . d'alliance

Lobelia urens r
Erica eiliaris 2· 2
Juncus bulbosus 1 +

caraet. et diff. d'unités sup.

(Jun~o-C~~~, MoUrUo-

C~~enea., C~~et:ea. 6LL6~ae)
Juncus conglomeratus 1 1
Molinia caerulea 55p. c , 1· 1
Salix repens + +
JuncuB acutij10rus + +
Spipanthes aestivalis (r)
Carex demissa (+) 2

autres espèces

Lepidotis inundata 2 2
Calluna vulgapis 1 1
Juneus maritimus 2

Salix atl'ocinerea r
CZadium mal'iscus r·

Localisation des relevés :

réserve SEPRONAS,Saint-Sornin, 18.05.1986

Tableau nO 1 : Anllgllilido tfNIellllfl-Pinguiculfltum lusitllnicllfl

J. TERRISSE

bl Synfloristique :

l'association est caractérisée par la combinaison de Pinguicula lusitanica et d'Ana­
gal/is tenel/a, auxquelles on peut ajouter des espèces de l'Ansgsllido-Juncion Br.­
BI. 1967, Lobelia urens - caractéristique - et, surtout, Juncus bulbosus et Erica
ciliaris, bonnes différentielles par rapport au Junco subnodulosi-PinguiculBtum lusi­
tsnicBB de Foucault 1984, groupement homologue des milieux alcalins étudié ci­
après (voir tableau n? 5) à la tourbière de la Châtaigneraie; par Juncus conglomera­
tus et Juncus acutiflorus l'AnsgslDdo-PinguicuIBtum se rattache sans peine aux Junco
scutiflori-CsricBtsliB nigrllB (Duv. 1943) Juive 1983 ordre différenciant les bas-marais
européens acides à l'intérieur des Molinio-CsricBnBs nigrsB (Juive 1983) emend. de
Fouc. 1984 qui regroupent au niveau de la sous-classe les bas-marais européens
planitiaires des latitudes moyennes.

cl Synécologie, variations et syndynamique

l'association possède un caractère pionnier, le plus souvent régressif sur des sols
méso-oligotrophes rajeunis par l'homme ou le bétail, substrats minéraux comme pour
les 2 relevés du tableau n? 1, ou organiques sur les chemins humides des paysages
des landes calcifuges thermo-atlantiques ; la relative abondance d'Erica ciliaris per-
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met d'envisager une évolution vers la lande qui, à terme, condamnerait cette riche
pelouse oligotrophe.

dl Synchorologie :

Si la tonalité de l'association est nettement thermo-atlantique, la présence ici en
son unique localité régionale de Lepidotis inundata apporte une note circumboréale
et rapproche l'Anagal/ido-Pinguiculetum du Drosero intermediB9-Rhynchosporetum
albae (AIl. et Denis 19231 AIl. 1926 groupement écologiquement voisin et qui existe
dans les landes du sud de la Charente-Maritime, mais sans le Lycopode. D'après
la carte publiée par de Foucault 1984, l'Anagal/ido-Pinguiculetum existerait de façon
disséminée sur toute la façade atlantique française; il pénétrerait largement en Espa­
gne et atteindrait le sud de l'Angleterre vers le nord.

el Valeur patrimoniale:
Le groupement possède une haute valeur patrimoniale puisqu'il héberge l'unique

station régionale de Lepidotis inundata, forte ici de plus d'un millier de pieds, ainsi
que le rare Spiranthes eestivelis, Orchidée en voie d'extinction dans les plaines atlan­
tiques, qui sont deux espèces officiellement protégées par le décret du 13 mai 1982 ;
la survie de cette remarquable communauté végétale pose pourtant ici un aigu pro­
blème de gestion qui ne pourrait être résolu que par l'élimination régulière des pieds
d'Erica cilieris, dont le fort dynamisme colonisateur menace à terme d'envahir le site
jusqu'au bord même du plan d'eau.

2. Le Caro verticillati-Molinietum caeruleae (Lemée 1937) Géhu 1976 ap.
Clément 1978 :

al Symphysionomie :
Il s'agit d'une Jonçaie-Moliniaie physionomique ouverte, dominée par les hémicrvp­

tophytes comme la molinie ou les joncs et piquetée de quelques chaméphytes trans­
gressifs des landes contiguës.

bl Synfloristique :
Typiquement, le Caro-Molinietum associe des espèces de bas-marais acides atlan­

tiques, Molinia caerulea ssp. ceerutee, Juncus acutiflorus, Scutellaria minor à des
chaméphytes des Cal/uno-Ulicetea Br.-BI. et Tüxen 1943, ici Erica ciliaris et Erica
scoperie ssp. scoparia qui différencient une race thermo-atlantique de l'association;
Carum verticillatum, une des caractéristiques du groupement, manque ici et n'est
d'une manière générale pas fréquent dans les landes de Cadeuil ; par Juncus con­
glomeratus et Agrostis cenine, le Caro-Molinietum se rattache aux Junco acutiflori­
Caricetalia nigrae (Duv. 19431 Juive 1983 qui regroupent les bas-marais acides à
l'intérieur des Molinio-caricenea nigrae (Juive 19831 emend. de Fouc. 1984, sous­
classe planitiaire-montagnarde des Caricetea tusce« (den Held et Wesh. 1969)
emend. de Fouc. 1984.
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N° relevé 02

Surface (en m2) 20

Recouvrement (7.) 50

Nomb. spéc. 12

combinaison caractéristique

Molinia eaerulea S5p. c , 2
Juncus acut.i florue 1
Seutellaria minor r

diff. de race thermo-atlan.

chaméphytes de l 0 UUuon "www
Erica scoparia 58p. S. r
Erica ciliaris r

caraco et diff . des unités sup.

(AI'II1ga.tUdo - Junuon, Juneo-C~etalia,

Mo.un.io-ClVUee.nea n.igJul.e., ClVUee.tea 6!L6c.ae.)

Juncus bulbosus r
Juncus conglomeratus 2
Agrostis canina 1
Juneus effusus 2
Salix repens 1
Hydroeoty le vulgaris +
Car-ex demissa 1

Localisation du relevé: 18.05.1986, réserve SEPRONAS,
Saint-Sornin.

Tableau n? 2 : Caro verticillati-Molinietum caeruleae

J. TERRISSE

cl Synécologie, variations et syndynamique :

L'association est située en contact supérieur avec la lande mésophile à Erica ciliaris­
Ulex minor, en mosaïque avec l'Anagallido-Pinguiculetum et en contact inférieur avec
les groupements aquatiques de l'étang (potamaie) ; elle se développe sur un sol acide
hydromorphe (5 cm d'eau dans le relevé n? 2) présentant d'importantes variations
saisonnières dans le niveau de la nappe (pseudogley) et s'inscrit dans la série régres­
sive de la chênaie calcifuge thermo-atlantique poterrtielle du Quercion occidentale
Br.-BI. 1967 ; en raison de gradients topographiques assez marqués dans la zone
du relevé, le Caro-Molinietum n'occupe qu'une mince frange en bordure de l'étang
et, tout comme l'Anagallido-Pinguiculetum, est susceptible d'évoluer vers une lande
méso-hygrophile à Erica ciliaris en l'absence de facteurs de rajeunissement du
substrat.

dl Synchorologie :

La moliniaie acidiphile atlantique est répandue dans la moitié ouest de la France,
avec une fréquence maximale en Bretagne et en Limousin; en direction du sud-ouest,
elle entre en compétition avec une autre moliniaie territoriale franco-ibéro atlanti­
que, l'Erica scopariae-Molinietum caeruleae de Fouc. 1984 étudiée ci-après, et se
trouve alors reléguée sur les substrats les plus acides.
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3. Le Lobe/iD urentis-Agrostietum caninae de Foucault 1984

N' relevé 04

Surface (en m2) 2

Recouvrement (%) 65

Nctnb , s pé c . 15

combinaison caractéristique

(A~gaLtido-Juncion et Junc.o-

CaJùc.e:tatiA.nigJLae)

Agrostis canina 4
Carex demissa 2
Viola lactea +
Lobelia urens r
Scutellaria minop r

autres espèces

Leoni.odon taraxacoides 55p. t. 2
'I1oZinia caeruZea 55p. C. l'
Ranuncul.ue flammula 55p. f· +
Potentilla erecta +

i RanuncuZus sardous +
1 Lythrum salicaria +

Cirsium dissectum r
Scor zoneva humilis r'
.Rumex acetosella r
Parentuce LZia viscosa r

Localisation du relevé: 19.05.1986,
itconnnunai de la petite Vergne",
Sainte-Gemme.

Tableau n? 3 : Lobe/iD urentis-Agrostietum ceninee
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al Synphysionomie :

Le groupement se présente comme une pelouse hygrophile basse et ouverte dont
le faible recouvrement contraste avec les denses peuplements contigus de la rnoli­
niaie « landaise» de l'Erico-Molinietum et de la lande mésophile à Erica ciliaris.

bl Synfloristique :

Floristiquement, le Lobelio-Agrostietum est défini, outre les 2 caractéristiques
Lobelia urens et Agrostis canina, par la combinaison d'espèces des bas-marais aci­
des franco-atlantiques du Caro-Juncenion acutiflori de Fouc. et Géhu 1980 comme
Scutel/aria minor, Viola lactea et Cirsium dissectum ; il s'intègre comme les deux
groupements précédents à l'ordre des Junco-Caricetalia nigrae (Duv. 1943) Juive
1983 et à la sous-classe des Molinio-Caricenea nigrll8 (Juive 1983) emend. de Fouc.
1984. Par ailleurs, le caractère ouvert du groupement autorise régulièrement la pré­
sence de communautés thérophytiques hygrophiles des Isoeto-Nanojuncetea Br.­
BI. et Tüxen 1943 (ici fragmentaires et représentées par le seul Juncus bufoniusl
qui se développent en mosaïque ouverte dans les vides laissés par les
hémicryptophytes.
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cl Synécologie, .variations et syndynamique ;

Le Lobelio-Agrostietum est optimal sur les chemins forestiers inondables peu fré­
quentés et soumis à d'importantes variations du battement de la nappe perchée;
le relevé n? 4 du tableau nO 3 a été pris dans un chemin d'accès à une parcelle de
lande sur un sol humide riche en particules sableuses et pauvre en matière organi­
que: la faible représentation des espèces turficoles comme Cirsium tuberosum ou
Scorzonera humi/is et la présence significative d'espèces des sols peu humifères
comme Parentuce/lia viscosa et Rumex acetose/la marquent bien la prédilection du
Lobelio-Agrostietum pour les sols acides minéraux.

dl Synchorologie :

L'association, en relation dynamique avec les landes de l'Ulicion minoris Riv.­
Martinez 1979 et participant comme telle à la série régressive de la chênaie poten­
tielle du Quercion occidentsle Br.-BI. 1967, admet une aire essentiellement thermo­
atlantique, ne dépassant que sporadiquement la vallée de la Loire vers le nord.

4. L'Erico scopariae-Mo/inietum caeru/eae (Weevers 1938) de Foucault
1984 :

al Synphysionomie :

L'originalité physionomique de l'Erico-Molinietum tient à la combinaison constante
d'espèces herbacées comme la Molinie ou le Choin et de chaméphytes ligneux comme
la Brande ou la Bruyère ciliée, qui confère au groupement un aspect de « prairie­
lande» très particulier.

bl Synfloristique :

Floristiquement, l'association est définie par la combinaison complexe d'espèces
d'appartenance synsystématique diverse:

- un cortège d'espèces caractéristiques des bas-marais alcalins centre-européens
du Molinion cserultIIIe Koch 1926 em. Br.-BI. 1947 : Galium boreale, Silaum silsus,
Genista tinctoria, Schoenus nigricans.

- deux taxons remarquables servant à individualiser une sous-alliance acidiphile
et thermo-atlantique du Molinion, le Serrstulo seosnei-Molinienion cserulese de
Foucault 1984 : Allium ericetorum, vicariant thermophile de l'Allium suaveolens
continental, et Serratula tinctoria ssp. seoanei (Wilk.l Lange, taxon infraspécifi­
que ibéro-franco-sudatlantique.

- des chaméphytes et nanophanérophytes de l'Ulicion minoris Riv.-Martinez 1979 :
Erica scoparia ssp. scoparia et Erica ciliaris.

- un fonds d'espèces des bas-marais planitiaires des Molinio-Csricenes nigrse
(Juive 19831 em. de Fouc. 1984 telles que Molinia caerulea ssp. caerulea, Scor­
zonera humilis, Potentilla erecte, auquel Lobelia urens et Cirsium dissectum con­
fèrent une tonalité atlantique.

L'association est représentée ici dans sa sous-association neutro-calcicole « silse­
tosum silsi» différenciée, outre Si/aum si/aus, par la présence d'espèces de la méga-
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phorbiaie calcicole atlantique du Thalictro-Filipendulion de Foucault 1984 - Euphorbia
vil/osa, Eupatorium cannabinum - et des prairies méso-hygrophiles eutrophes des
Agrostienea stoloniferae (Oberd. et Müller ex. Gors 1966) em. de Fouc. 1984 telles
que Mentha aquatica et Sanguisorba officinalis.

1 N° relevé 02
Surface (en m2) 150
Recouvrement (%) 90
Nombre spée. 35

Carac. et di ff. du MoUnioY/.
et du SëJiJUitLi1o-MoUn<.en<.ort
Allium er-i ce torum 2
Genista t-i.nat or-i a 2
Schoenus ni ar-i cane 2
Se rrat u la s~oanei 1
Silaum silaus 1
Calium boreal.e +

espèces des unités sup.
1Mol':Ùu.oCalUCertea lUR1lae1
Molinia caeY'ulea 55p. c. 4
Carex g r . flava 2
Hyd1'ocotyle vul.qari s 2
Ci rei um dissectum 2
Scor zoneva humi lis 1
Potenti l.l.a erecta 1
Agrostis canina 1
Car-ex pani cea +
salix repens +
Succùea pratensis +
Lobelia uY'ens r

cham. et nanoph. des
UV:citiiUïi m.<-rtoJU.6
Erica scoDQY'ia 5Sp. $. 2
Erica ciliaris 1
Pranqul.a al.nue j uv . 1

cliff. de la sous-ass.
"ÛZaitO<lumÛ1Jïl"
Euphorbi a ui l.l.oea 2
Canqicieorba officinalis 1
Eupat.ori.um cannabinum +
Mentha aquatica +
Cl.adium mar-iecue +0

autres espèces
Juncue maY'1-tunus +
SaZix at roci.nerea +
Betula pendula juv. +
Lueul.a mul.t-i j'l.ora +
Pter-irii.um aquilinum +
Poa t.r-i oi al i e +
Ul.eo: eUY'opaeus +
Pol.uqala vul.aar-ie +
QueY'~us Y'obuY' ssp. r. juv. +
Rubus sp. +

Localisation du relevé: 19.05.1986,
"communal de la Peti te Vergne", Ste­
GEM!1E•

Tableau n? 4 : Erico scopsrise-Mo/inilltum cserU/He
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cl Synécologie, ;variations et syndynamique :

Comme le Caro-Molinietum étudié plus haut, l'Erico-Molinietum est lié aux sols
acides hydromorphes à pseudogley formés sur les dépôts tertiaires du Sidérolithi­
que et caractérisés par de fortes variations saisonnières du niveau de la nappe ; celui-ci
colonise cependant des substrats moins oligotrophes que le premier et se développe
préférentiellement dans les sites où, l'épaisseur des placages argilo-siliceux étant
plus faible, des remontées d'ions calcium ont lieu à partir des sédiments calcaires
sous-jacents. L'Erico-Molinietum dérivant de pratiques pastorales extensives ancien­
nes aujourd'hui abandonnées, évoluerait plus ou moins lentement vers le manteau
hygro-acidiphile à Brande et Bourdaine du Scopario-Franguletum alni J.-M. et J. Géhu
1974, ou vers une lande méso-hygrophile à Erica ciliaris, si cette dynamique pro­
gressive naturelle n'était pas court-circuitée actuellement dans de nombreux sites
par les enrésinements massifs à base de Pinus pinaster.

dl Synchorologie :

L'association est strictement thermo-aflantique, son centre de dispersion se trou­
vant dans les grandes landes de Gascogne, et la localité de Cadeuil représente actuel­
lement sa limite de répartition vers le nord, sous réserve d'irradiations possibles sous
une forme appauvrie en direction de la Vendée et de la Bretagne.

el Valeur patrimoniale:
L'Erico-Molinietum est, au niveau régional, une association très précieuse puisqu'il

abrite, outre le riche cortège d'espèces remarquables du relevé n? 3,I'unique loca­
lité atlantique d'une rare espèce centre-européenne, Iris sibirica.

5. Le Junco subnodulosi-Pinguiculetum lusitanicae (Lemée 1937) de Fou­
cault 1984 :

al Symphysionomie ;
Cette pelouse hygrophile très ouverte n'occupe que des surfaces minimes de l'or­

dre du m2 au milieu de la tourbière alcaline atlantique du Cirsio dissecti-Schoenetum
nigricantis (AIL 19221 Br.-BI. et Tx. 1952 étudiée ci-après, au sein de laquelle elle
se développe à la faveur de petits accidents topographiques tels que les micro-talus
de rigoles de drainage.

bl Synfloristique :

Floristiquement, le Junco-Pinguiculetum se rapproche beaucoup de l'Anagallido­
Pinguiculetum par Anaga/lis tene/la et Pinguicula lusitanica, mais il s'en sépare net­
tement par quelques espèces neutrophiles-calcicoles différentielles des bas-marais
alcalins atlantiques de l'Hydrocotylo-Schoenion de Fouc. 1984 et de l'ordre des
Molinio-Caricetalia davallianae Juive 1983, ici Juncus subnodulosus et Carex lepi­
docarpa, alors que manquent totalement les acidophiles de l'Anagallido-Juncion Br.­
BI. 1967 et des Junco-Caricetalia nigrae (Duv. 1943) Juive 1983 qui caractérisaient
l'AnagaiDdo-Pinguiculetum ; outre ces différences floristiques, les deux groupements



CONT. A L'ÉTUDE PHYTOSOCIOL. LANDES CADEUIL (C. -M.) 443

n'appartiennent pas aux mêmes systèmes et séries évolutives: système acide atlan­
tique et relations dynamiques et topographiques avec le Csro-Molinietum (Lemée
1937) Géhu 1976 ap. Clément 1978 ou le Csro-Juncetum Oberd. in Oberd. 1979
pour l'Ansgsllido-Pinguiculetum, et système « de transition» ou alcalin et contacts
avec le Cirsio-Schoenetum (AIL 1922) Br.-BI. et Tx. 1952 pour le Junco­
Pinguiculetum, ce dernier apparaissant donc comme le vicariant édaphique neutro­
calcicole de celui-là.

N° relevé 07

Surface (en rn2) 0,25

Recouvrement (%) 20

Nomb. spée. 8

Combinaison caracréristique

(caract. et diff. de l'HljdJr.oc.otljto-
Sc.hoetÙon et des MoUtÙO-CaJUc.et<:tUo.
c1ava.tUa.nae 1

AnagaZlis t.ene l l.a 2
Pinguicula Zusitanica 1
Juncus subnodulosus 1
Carex l epi docarpa 1

autres espèces IMoUtÙo-CaJUc.enea
et CaJuc.etea bU&c.ae!

Parnassia DaZust~is s s p , p. 1
Carex panicea 1
Cirsium dissectum +
Potentilla erecta +

Localisation du relevé: 19.05.1986, "tourbière de
la Châtaigneraie", La Gripperie - Saint-SyrnDhorien.

Tableau n? 5 : Junco subnodu/osi-Pinguicu/etum /usitanicae

c) Synécologie, variations et syndynamique :

Comme son homologue calcifuge le groupement présente un caractère pionnier
et reste lié aux petites zones de tourbe dénudée non colonisées par le tapis sub­
continu des hémicryptophytes du Cirsio-Schoenetum.

d) Synchorologie :

La tonalité est nettement thermo-atlantique et le groupement est remplacé dans
le nord de la France par l'Ansgsllido tenellse-Eleochsretum quinqueflorse (Boum,
1952) de Fouc. 1984 de caractère beaucoup moins thermophile ; Pinguicula lusita­
nice, notamment, manque.

e) Valeur patrimoniale:

Fortement lié aux tourbières alcalines thermo-atlantiques où il n'occupe que d'in­
fimes surfaces, le Junco-Pinguiculetum est un groupement très disséminé en voie
de raréfaction avec la disparition progressive de ces milieux remarquables.
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6. Le Cirsiodissecti-Schoenetum nigricantis (Ali. 1922) Br.-BI. et Tx. 1952 :

N° relevé 08

Surface (en m2) 50

Recouvrement (%) 100

Nomb. spé. 20

combinaison caractéristique

(Hy~oeoty{o-SehoenJon et MoU.ua-

CiVUee:taLi.a.da.vo.U..ùtl'Ule1

Schoenus nigricans 3
(Epipactis palust~is) +
(Li par-i e Loeeel.i i ) +
Carex hostiana +

d i f f . de race eu-atlantique

Juncus subnoduZosus 4

CiY'sium dissectum 2

car. des unités sup • (MoUnJo-

Cll.IU.cenea.nigtu1e, CiVUeetea. 6Uheael

Molinia caeY'ulea 55p. c. 2
Parnassia paZustY'is S5p. p. 2
Succisa pY'atensis 2
Potentilla eY'ecta 1
Dactylo~hiza inc~nata 55p. i. 1

SeY'Y'atuZa tinctoY'ia 1

Carex panicea 1
Genista tinctoria +
ScoY'zoneY'Q humilis +

autres espèces

Vicia Cl'acca +

Polygala vulgaY'is +

Alnus glutinosa juv. +

Ph~agmites austY'alis +
Cladium maY'iscus +

Localisation du relevé :
"Tourbière de la Ch~taigneraie"

La Gripperie-Saint-Symphorie~.

Tableau n? 6 : Cirsio dissecti-Schoenetum nigricsntis

al Symphysionomie :
Cette jonçaie-schoenaie occupe la majeure partie de la tourbière de la Châtaigne­

raie à laquelle elle imprime sa physionomie: hautes tiges vert-sombre du Jonc à fleurs
obtuses, épillets noirâtres du Choin, auxquels se mêlent en été les multiples fleurs
de l'Epipactis des marais.

bl Synfloristique :
Le Cirsio-Schoenetum possède une forte individualité floristique qui le distingue

nettement des autres « sch08netums » plus continentaux: absence d'espèces médio-
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européennes comme Carex davalliana ou Schoenus ferrugineus et présence de dif­
férentielles occidentales comme Cirsium dissectum ou Juncus subnodu/osus ; par
ces deux dernières espèces, le groupement se rattache à l'Hydrocoty/o vu/gsris­
Schoenion nigricsntis de Foucault 1984, alliance récemment créée pour rassembler
les bas-marais alcalins atlantiques autrefois rapportés au Csricion dsvsllisnse Klika
1934 ; cette alliance, de même que le Cirsio-Schoenetum, s'intègre à l'ordre des
Mo/inio-Csricets/is dsvsllisnse Juive 1983 qui regroupe les bas-marais neutre­
calcicoles européens et dont les caractéristiques sont nombreuses à la Châtaigne­
raie: Schoenus nigricans, Epipactis pa/us tris, Liparis /oeselii, Carex hostiana et, hors
relevé, Carex mairii.

cl Synécologie, variations et syndynamique :

Le Cirsio-Schoenetum est typiquement un groupement de tourbière alcaline : à
la Châtaigneraie il se développe sur une tourbière de pente établie sur des couches
du Cénomanien où alternent des bancs sableux et des bancs calcaires, et imbibée
en permanence par l'eau d'une nappe perchée. Si le groupement paraît relativement
stable pour l'instant, la présence de nombreux jeunes pieds d'A/nus g/utinosa à la
périphérie laisse envisager la possibilité d'une évolution de la tourbière vers une forme
de l'aulnaie turficole ; par ailleurs, la présence, pour le moment relativement discrète
mais pouvant devenir à terme envahissante et très appauvrissante pour le milieu,
de grands hélophytes sociaux (Phragmites australis et C/adium mariscusl pose le
problème d'une éventuelle gestion active et finalisée de la tourbière.

dl Synchorologie :

Sous différentes races, le Cirsio-Schoenetum englobe une large moitié ouest de
la France, depuis la Picardie jusqu'à l'estuaire de la Gironde, et il atteint même, plus
au nord et sous une forme appauvrie, la Belgique et les Iles Britanniques.

el Valeur patrimoniale:

Si le Cirsio-Schoenetum, du fait de sa rareté et des espèces remarquables qu'il
abrite généralement, est un groupement très précieux dans l'ouest de la France, les
individus d'association de la Châtaigneraie présentent un intérêt encore plus excep­
tionnel par la présence sur une surface minime de plantes rarissimes ou en localité
unique en Poitou-Charentes telles que Liparis /oeselii, Carex mairii ou les hybrides
de celui-ci avec d'autres Carex.


